
Le réveil anticommuniste
en Indonesie

Après avoir surmonté Ics divergences
idéologiques et p ol i t iques qui Ics sépa-
r.iient , -los Catholiques , les Protestante
ot les Mahométans ont forme en Indo-
nèsie un front  an t icommunis te  puis sant
dirige contro le gouvernement  qui , avant
dc démissionner , cxorgait ses pouvoirs
en s '. ippuyant  sur Ics communistes.
L'init iat ive qui a abouti à la formation
do co front an t icommunis te  avait été pri-
se par le parti musulman « Masjumi »
auquel lo minis tre  des affaires étrangè-
res chinois , M. Tchou En Lai , s'efforca
à plusieurs reprises durant  la conféren-
ce de Bcndeeng d' exprinicr sa sympa-
thie.

Le représentant  dc la Chine avait pu
se rendre compte dès lo début que , com-
me dans Ics autres pays arabes du
Moyen-Oricnt , les communistes et les
Musulmans  n 'arr ivaient  pas à s'entendre
en Indonèsie. C'est pourquoi les com-
munis tes  indonésiens , obéissant aux or-
dres de Pékin , ont dóclcnché depuis la
conférence de Bcndeeng unc campagne
de propagande tendant  à persuader les
Musulmans  que l'idéologie communiste
n 'a aucun rapport avec l' athéisme. Cette
campagne a du reste abouti entro temps
à un échec. Les Musulmans  n 'ont pas
tarde à se rendre compte qu 'en réalité ,
le parti communiste n 'avait  d' autre but
que de paral yser toute action qui aurait
pu cn *.imer leur inf luencé et compro-
mcttre _:lfii_ir collaboration avec le. parti
indonésicn , Ies extrémistes de droite et
de gauche étant représentés au par le-
ment par 233 députés qui leur assurent
la majori té .

C'est cn effe t  gràce à cette collabora-
tion que les deux partis extrémistes onl
pu occupcr des ispositions qui ne corres-
pondent  pas à leur importance.  Peu à
peu leur influencé s'est étendue , surtout
à l'avantage des communistes , à tous les
domaines de l'Etat , aux 'fonetionnaires
à l' armée , aux écoles et aux syndicats
Ces derniers qui jouent un ròle détermi -

Une cérémonie vient de se dérouler dans le bàtiment de la Commission inleralliec à
Vienne : avi e la depositimi des instruments de la ratification. ['Autriche est redevenuc
un pays lil> - e et Ics hauts commissaires alliés ont pris congé du Chancelier Raab. Notre
photo mon.re le chancelier prenant congé du commissaire américain Penficld. On

reconnait au milieu le haut commissaire francais Seydoux

KENSONGES ET PROFIT

Cotte amusante comparaison est dc
John S'einbeck:

— L'optimistc ressemble à ce boxeur
professionnel qui , venant  de se marier ,
annoncait à sos amis qu 'il ne se battrait
plus.

Rcncontrant à Paris un dc ses amis
qui lui citait le mot pittoresque de Blai-
se Ccndrars lui assuran* quo le men-
songe est la première qualité du roman-
cier , il luì ré pliqua :

— En effet . un homme qui écrit des
histoires est un menteur.  Mais , ajouta-t-
il , à la condition evidemment  qu 'il en
tiro un profit  appréciable.

nant sur le pian politique , ne comptent
pas moins de trois millions de membres.

Il est évident que tous ceux dont Ics
regards se tournent vers «Moscou et Pé-
kin ne sont pas toujours des communis-
tes militants. Selon les lindications du
secrétaire du parti communiste , le bloc
communiste indonésicn ne compterait
pas plus d' un demi million de membres
régulièrement inscrits.

Si le peuple indonésicn pouvait expri-
mer sa volonté par une votation popu-
laire , il est certain que le part i commu-
niste indonésicn ne constituerait plus
depuis longtemps un danger. Cette vo-
tation , dont on parie depuis longtemps ,
n 'aura probabiement pas lieu de si tòt.
Avec l'appui du gouvernement , les
communistes avaient réussi jusqu 'ici à
différer sino die une consultation popu-
laire. La démission du gouvernement in-
donésicn ne change pour le moment
rien à la situation , l' extrème gauche
étant en mesure de controller tous les
secteurs les plus sensiblcs de l'Etat , tan-
dis qu 'ell e bénéficié de l'appui du pro-
létariat dans la plupart des villes.

Les milieux observateurs n 'i gnorcnt
pas que la campagne contre les Pays-
Bas et la propagande démagogique con-
tre Timpérialisme américain et le colo-
nialismo est v avant tout l' ceuvre des com-
munistes. Nombreux sont les Indoné-
siens qui estiment qu 'à ce rythme , le
parti communiste sera d'ici quelques an-
nées en mesure dc s'assurer le pouvoir
absolu en Indonèsie.

Compte tenu de la situation qui rè-
gne àctuellement en Extrème-Orient où
la lutto contre le communisme est en-
trée dans une phase part iculièrement
difficile , c'es* avec soulagement que les
milieux politiques de la cap itale indoné-
sienne ont appris la constitution du
front anticommuniste dont l' action peut
contribuer dans une large mesure à
sauvegarder Ics intérèts intérieurs et ex-
térieurs du pays.

ENTRE CONFRÈRES

Sortant de la generalo de Souvicns-toì
mon amour , un auteur  dc p ièces à thè-
scs regre 'tait Ics boutades dont est se-
mée la jolie pièce d'André Birabcau :

— Je n 'aime pas le théàtre de « mots »
disait-il ».

— Et moi . fi t  Birabcau à qui on rap-
porta le propos , jc n 'aime pas le théàtre
do « phrases ».

Avant  Les Cyclones de Jules Roy, il
cut Le Cyclone dc Somerset Maugham

— Invoquerez-vous unc priorité ? de-
manda-t-on à l'écrivain anglais.

— Peuh ! fit-il , cyclone ou cyclones
autant  cn emporté le vent .

L'argile peut vous guarir
(De notre correspondant particulier)

Vieille comme le monde , cette thé-
rapeuti que trouve aujourd'hui un re-
gain de faveur. Àctuellement, à Paris
et dans maintes grandes villes de Fran-
ce, on trouve dans certaines pharma-
cies, herboristeries et autres, des dé-
póts d'argile, destinés à guérir des ma-
ladies Au moment de la dernière
epidemie de fièvre aphteuse les ru-
raux , désespérés de voir leurs bovins
mourir , alors que tous les produits
vétérinaires manquaient, utilisèrent à
leur tour l' argile en cataplasmes et ba-
digeons et ils eurent la surprise de
voir le mal fréquemment regresser et
leur bétail sauvé.

DES CATAPLASMES...
POUR ARBRES 1

Le pouvoir curatif de l'argile n'a
rien de bien nouveau : c'est simple-
ment une très ancienne médication qui
revient à l'honneur après 50 ans d'ou-
bli.

Abaorber de la terre argileuse est du
reste une chose extrèmement couran-
te et fort connue chez les peup les pri-
mitifs de la Chine, des Indes, de l'E-
gypte soudanienne, de l'Amérique du
Sud. Ceux-ci n 'ont sans doute fait que
copier ce qu 'une obscrvation recente a
mis en évidence : les grands singes,
gorilles , orang outang et gibbon ,
quand ils se sentent malades où se
trouvent blessés, appli quent sur la
partie de leur corps atteinte , des pa-
quets d'argile.

Enfin , on ne saurait nier que le
corps medicai patronne ouvertement ,
en maints cas, des bains de boue à
Dax par exemple , ce qui revient à ho-
mologuer très officiellement la valeur
curative de l'argile.

Les Egyptiens l'utilisaient pour mo-
mifier , et peu 7après l'ère chrétienne,
los Romains attribuèrent à la terre de
Lemnos une puissante valeur curative.
Pline l'Aneien cn a parie dans son
histoire naturelle.

Encore àctuellement à Java et chez
les Indiens de la Guyane, on vend
dans la rue des pains, galettes, sucet-
tes d'argile dans un but thérapeuti-
que. Ces terres transmettent des ions
fer ou calcium. Le fait est connu de
tous les ethnologues , mais ce qui est
plus curieux , c'est que cette forme de
médication commencé à se répandre
dans nos contrées. L'argile est en train
de faire un silencieux mais efficace
chemin comme remède. Selon les uti-
lisateurs , elle « pompe littéralement le
mal », absorbant tout ce qui est nuisi-
ble : pus, humeur, etc.

Dans la région parisienne , de nom-
breuses personnes vont chercher de
l'argile dans une ancienne carrière de
la banlieue.

EST-CE UNE ACTION
RADIOACTIVE ?

D'où viennent les propriétés curati-
ves de ce remède d'une extrème sim-
plicité ?

Certains disont  simplement que l'ar-
gile absorbe les excès d'acidite de
l'estomac, « plàtre » l'intestin en lui
donnant ce volume à broyer qui man-
que souvent dans notre alimentation
moderne.

Pour d'autres auteurs , les propriétés
de l'argile viennent de la teneur assez
forte de cette terre en radium.

On sait que les théories nucléaires
assimilent les grains de matière à la
lumière ; irradiée depuis deux ou trois
milliards d'années par le soleil , la
terre est riche de ses radiations et c'est
l'argile qui semble en avoir fixé le
plus. Elle est naturellement radioacti-
ve.

C est ce qui explique son pouvoir
baetéricide : pour s'en convaincre , il
suffit de piacer une bonne dose d'ar-
gile dans du lait : le liquide se con-
serverà plusieurs jours sans la moin-
dre altération. Quelques chercheurs af-
firment que , si jusqu 'à uni période
recente , les cancers étaient fort rares,
ceci est dù partiellement au fait que
les aliments étaient préparés dans des
vases en poterle, donc d'argile.

Le professeur Laborde, de la Faeulté
de Strasbourg, a d'ailleurs consacré des
travaux à l'argile en 1928, et mit en
évidence sa radioactivité naturelle, qui
détruit les germes pathogènes.

La terre employ ée est l'argile cou-
rante ou terre à modeler. Plus elle est
pure , et mieux cela vaut. La couleur
verte semble la meilleurs ; il faut tou-
tefois tenir compte des sols selon les
régions.

UNE TERRE MIRACLE VIENT
D'ÈTRE DÉCOUVERTE

Une fait curieux peut ètre apporté
au dossier de cette originale thérapeu-
tique : ces dernières années , on décou-
vrait à Rome une grotte qui fut bap-
tisée « Des trois Fontaines ». A la sui-
te de guérisons surnaturelles, le Vati-
can nomma une commission d'enquète
scientifique. Soixante cas furent exami-
nés avec attention et le rapport con-
clut à un incontestable pouvoir cura-
tif.

Depuis, les journaux de Rome ont
à plusieurs reprises signale de nouvel-
les guérisons. Or l'anal yse chimi que
de cette terre a démontré qu 'il s'agis-
sait simplement d'argile.

Evidemment, cette arg ile ne coùte
rien , se conserve de facon indé f in i e ,
et peut s'employer dans nombre de
cas.

Fete du ler aoùt
Ils étaient entoures
de dangers, Ics
hommes courageux
qui, en 1291, ont
conclu un pacte
éternel et fondèrent
notre Confédéra-
tion. La Fète du 1"
aoùt doit toujours
nous rappeler ce
temps-là où la dé-
cision et la volonté
ont marqué le plus
beau succès. Ce
drapeau , qui flotte
fièrement dans le
grand vent de nos
montagnes, en est
le symbole, comme
il est le symbole de
l'inébranlable vo-
lente de liberté qui
est en nous, comme
il est, pour le monde
entier, le symbole

de notre unite

Ecris tout ce qui te passe
par la fenètre

Il y  a des mots , des phrases , qui en-
trent par la fenètre... Comme des p i-
geons voyageurs , ils portent un messa-
ge, ou simplement , fon t  voler des
plumes de toutes les couleurs.

Une très jolie marchande gonfi e  des
ballons au gaz d' éclairage. Us éclatent
parfois;  alors , elle cfili avec un petit
sourire angélique: « Encore un petit
ballon qui s'envole. » On a l'impression
qu 'elle parie d'une àme ou d 'étoiles f i -
lantes.

Dans un restaurant , une bonne cric
vers la cuisine: « Un chàteau bleu aux
petits pois... ! »

Un vieil homme d ici cueille des tu-
béreuses dans son jardin: « Il y  a du
pro fond  dans la f l e u r  », me dit-il.

Une petite f i l le  trouve un f e r  à che-
val et m'explique: « j 'ai trouve un f e r
à quatre feuilles... »

J e pars , armée d'un bàton pour la
chasse aux champignons . Une chercheu-
se de cèpes rencontrée au coin d'un bois
de chéne, me décourage: « Il n 'y aura
bientót plus de cèpes: on a vu des
oronges. » Si vous songez comme moi
à la beante de ce grand champignon,
amanite des Césars , à tète de f e u , au
pied blanc , aux feuil lets  f a u n e  jonquille,
ce champ ignon aimé des empereurs ro-
mains et fo r t  goùté par Pline , qui pous-
sé parmi les bruyères roses , cette phrase
devient d'une extraordinaire séduction.

El mainlenanl , je m'excuse de ces his-
toires un peu bien simples , mais nous
sommes à la campagne et comme dit Mme
Alillet-Robinet daUs son immortel chef-
d'oeuvre « La Aiaison rustique des Da-
mes », « ...nous convenons qu 'il' est plus
avantageux d 'élever des canards que des
cygnes ».

I. D.

CONSOLATION
On donne un grand déjeuner à Lon-

dres. A la table d'honneur , -M. Winston
Churchill. Naturellement , on parie
« peinture »...

Le « Premier » anglais évoque avec
amour la rég ion d'Aix-en-Provence ,
qu 'en peintre il préfère à toutes les au-
tres.

— Les gens y sont discrets , serviables.
Ils ne viennent pas vous embèter en re-
gardant derrière votre dos ce que vous
peignez...

— Pourtant !
— ...Et puis ics ifemmes sont hien

gentilles. Elles revètent leurs beaux ha-
bits pour passer et pour repasser devant
moi. Elles espèrent , je le vois bien , que
je les inoltrai un peu sur ina toile...

— Eh bien , monsieur le Premier Mi-
nistre , c'est un succès ! Elles n 'en fai-
saient pas autant pour Cézanne !

M . Churchill avale une gorgée. Puis il
dit :

— Cézanne , Madame , avait tout de
mème une compensation...

Un grognement.
— ...Il savait peindre !

SPELEOLOGIE POETIQUE
La speleolog ie , ou plutòt les spéléo-

logues nous ont donne bien des émo-
tions ces jours-ci . Cela a réveille la mé-
moire' du poète Louis de Gonzague
Frick , qui , du temps qu 'il était militaire
à Nancy, bombardai* son capitaine —
affirme-t-i l  — de poèmes sur les « spé-
lonquos ».

Petit échantillon joint :
Le tout premier spéléologue
Fit dans une grotte des vers.
Auprès d' une amie astrol ogue ,
Aux yeux admirables et pers:
C 'était Alonsieur de Lamartine ,
Rayonnant d' un éclat astrai
Et sani tenir une badine
Bien qu 'il f ù t  sur son grand cheval.
O verti ge !

QU'EST-CE QUE LE BONHEUR ?
On parlait devan * Jean Sarment , au-

teur du « Pavillon des enfants », qui
venait d'ètre recu à la Comédie-Fran-
?aise , du bonheur:

Le bonheur ? fit-il , c'est un jeu de
boites chinoises qui entrent l'une dans
l' autre. On ouvre la première , on trou-
ve la seconde , qui contient la *roisième ,
etc . Dans la dernière , il n 'y a rien.



Championnats suisses
à Lausanne

Notons les belles courses au 10.000 m. des frères
Truffer de Viège qui se classent aux 3me et 4me
rang et de Quay aux 3000 m. stecple qui se dasse
6me.

100 m. : Heinz Muller , Winterthour .
200 m. : René iW-eber, Zurich.
400 m. : iHegg Jean-Jacques , Bàie (record natio-

nal égale en 47" 6-10) .
800 m. : Fritz BuMer ,.  Lucerne.
1500 m. : Auguste Sutter , Zurich.
5000 m. : Pierre Page, Fribourg.
10.000 m. : Emi! Schudel , Winterthour.
200 m. haies: (Willy Eichenberger Zurich (record

national égalé en 24" 9-10).
400 m. haies: Joseph Kost , Perlen.
3000 m. steeple : Arthur Huber , Winterthour.
Saut en longueur : Fredy Bossert , Genève.
Sauf en hauteur : Heinz Wahli, Bienne.
Triple saut : Fritz Potttmann , Bienne.
Saut à la perche: Walter Hofstetter , Berne.
Poids: Andreas Bucher, Zurich.
Disque .' Mathias Meyer , Zurich.
Martèa u : Roger Weesor , Baile .
10.000 m. -marche: Louis Marquis (nouveau re-

cord suisse en 44' 48" 7).

m TIR

Au petit calibro
les Suisses dépassent de 3 points

le record mondial des Russes
Au cours d'un entrainement qui a cu lieu dcrniè-

rement à l'arme de petit calibrc , sous la direction
d'Otto Horber , le nouveau chef dc group e , au stand
de Grunau , a Rapperswil (St-Gall), les cinq mat-
cheurs , dans l'accomplissemcnt d'un programme in-
ternational de . 120 cartouches — 40 par position —
sur cible decimale , ont totalisé 5805 points , soit 3
points de plus que le record mondial détenu à ce
genre d'épreuve par les Russes , depuis Cara cas.

Un tei résultat est dù avant tout à la remarqua-
ble homogénéité des cinq, dont 6 points seulement
séparent -le dernier du '. prenj'ier. LUesT irésyltats sont,
en effét.'v les suivants : Ernest Schmid , Frauenfeld ,
1164; Auguste Hollenstein , Bettwiesen , 1162 ; Er-
win Vogt , Renens , 1161 ; Ernest Huber , Zurich
1160 ; Robert Burchler , Zurich , 1158.

Toutes Ics limonades, sirops, Hcnniez, apéritifs

Rue de la Dixence - Tél. 2 12 22

Que se dit Sanine à ce moment-là ?
— Eh bien I ètes-vous prèt ? lui cria-t-ellc gai

ment.
Sanine boutonna sa redingotte et prit sans mot

dire son chapeau.
Maria Nicolaevna lui jeta un regard joyeux , lui

fit un petit signe de lète ct desccndit en courant
l'escalier.

Il la suivit à la hàte.
Trois chevaux attendaicnt déjà dans la rue de-

vant le perron : Une jument pur-sang d'un roux do-
rè , aux naseaux secs et découvrant Ics dents , des
yeux noirs à fleur de tète , des jambes dc cerf , un
peu grèle , mais elegante et chaude comme le feu.
Elle était destinée à Maria Nicolaevna ; le cheval
de Sanine, vi goureux , large , un peu lourd , sans mar-
ques ; la troisième bète était pour le groom.

Maria Nicolaevna sauta légèrement cn selle. La ju-
ment piaffa , virevolta , relevant la queue et p loyant
la croupe , mais Maria Nicolaevna , exeellente écuyè-
re , la maintint sur place.

Elle voulait dire adieu à Polosov , qui sortit sur
le balcon coiffé de son fez , la robe de chambre ou-
verte ; il agita son mouchoir dc batiste , sans scuri-
re ; au contra ile, tout renfrogné.

Sanine se mit cn selle ; Maria Nicolaevna du bout
de sa cravachc esquissa un salut à l' adressc de Po-
losov et cingla l' oncolurc ambréc et piate de sa ju-
ment qui se cabra , puis se porta en avant ct partit
matéc , d'une allure elegante , frémissante de toute
sa peau , tirant sur le morss , humant  l' air et renà-
clant avec impétuosité.

Sanine suivait l'amazone ; il contcmplait sa taille
fine et flexible qui se balancait d'aplomb , étroite-
ment soutenue et soulignée par le corset.

Elle tourna la tète et du regard fit signe à Sanine.

ChampioEinat international
de Crans

Ces championnats ont donne les résultats sui-
vants , parmis lesquels on note la belle victoire en
double-messieurs du jeune CA. Antonioli de Sion,
qui associé avec l'espoir francais M. Vlasto , ont bat-
tu en finale l'equipe championne valaisanne 1955
formée de Bonvin-Gcntinetta dc Sion par 6-1 , 6 2,
1-6, 6-3.
, Autres résultats : Finale :

Simple messieurs : Vlasto-Centinetta : 6-1, 6-2,
6-2.

Simple dames : Mlle Vflasto-Mlle Mostra : 4-6,
6-1, 6-1.

Doublé mixte : Vlasto-Mostra - Fuvrer-Vlasto ' :
6-1 , 6-2.

P.A.

t CYCLISME

Fin du Tour de France
C'est finalement Louison Bobet qui a remporté,

pour la troisième fois , consécutivement, la grande
épreuve francaise. C'est là un exploit inégalé et qui
dit bien la force du champion du monde.

Aux places d'honneur , nous trouvons le belge
Brankart , le luxembourgcois Gaul et l'Italien For-
nara qui -furent avec Bobet les oneilleurs coureurs
du Tour.

Les Suisses sont mal -classes et ils devront faire
un grand effort ces années prochaines pour relever
leur prestige international.

CLASSEMENT DE L'ÉTAPE
Voici le classement de la 22mc et dernière étape ,

Tours-Paris (229 km.) :
1. M. Poblet , Espagne , 6 h. 38 min . 25 sec;

2. Darrigade , France , 6 h. 38 minu. 39 sec; 3. Fan-
tini , Italie; 4. Ockers , Belgique; 5. Monti , Italie;
6. Caput , Ile-de-France; 7. Bobet , France; 8. Van
Est , Hollande; 9. ex-xquo les 61 autres coureurs
dont les Suisses Jack y Bovay, Hans Hollenstein,
Ernest Rudolf et Max Schcllcnberg, tous dans le
mème temps que Darrigade.

CLASSEMENT FINAL
1. Louison Bobet , France , 130 h. 29 min. 36 sec;

2. Brankart , Belgiq-u e , à 4 min. 53 sec; 3. Charly
Gaul , Luxembourg, à 11 min. 30 sec; 4. Fornara,
Italie , à 12 min . 44 sec; 5. Rolland, Firance, à 13
mi_a.j L8-«otti; 6. Géminiani-, France à 15 min. 01 sec
7. -Astrua , Italie , '""à 18 min. 13 sec.; "8. Ockers, Bel-
gique , à 27 min. 13 sec; 9. Close , Belgique, à 31
min. 10 sec; 10. Mahé , France, à 36 min. 27 sec;
11. Quentin , Ouest , à 36 min. 52 sec ; 12. Coletto ,
Italie , à 39 min. 14 sec

CLASSEMENT PAR POINTS
1. Ockers 322; 2. Wagtmans 399 ; 3. Poblet 409;

4. Van Est 415; 5. Bauvin 483 ; 6. Rollan d 503; 7. De
Bruync 563 ; 8. Fantin i 573,5; 9. Monti 638,5; 10.
Impanis 652,5; 11. Fornara 654 ; 12. Brankart 656.5;
13. Schneider 670 ; 14. L. Bobet 695; 15. Darrigade
69S ; 16. Astrua 735; 17. Vitetta 778; 18. Benedetti
790 ; 19. Nolten 801 ,5; 20. Mahé 837,5.

CLASSEMENT PAR ÉQUIPES
1 Franco , 389 h . 10 min. 14 sec; 2. Italie , 389

57 min . 47 sec; 3. Belgique , 391 h. 04.
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Un voyage confortable... avec le nouveau pull-
ma'nn des FLÈCHES DU VAL DES DIX
Demandez le programme à Cyrille Theytaz,
tei. 2 18 01, Sion

TOII T» ^es ^aux Printanières
M v jSt'i. M * Yvaa Tonrgn enelT

• : , _*

Ils cheminèrcnt dc front. — Et cornin e on so sent meilleur ! Je me sens si'
— Comme il fait beau ! s'écria-t-elle. Je vous lo bonne en ce moment... que j 'embrasserais le mondo

dis pour la dernière fois avant de nous séparer. entier !... Non , pas tout entier... En voilà un que je
Vous ètes adorable et vous ne vous repentirez pas n 'embrasserais pas.
d'ètre venu. Du bout de sa cravachc , elle montrait  un vieiliard

Elle ponctuait ces mots de mouvements de tète alf- pauvrement vètu ct qui suivait le bord de la route.
f innat ifs , comme pour Ics renforcer et les rendre — Mais je veux qu ii soit heureux aussi... Voici
plus pénétrants. pour vous , ch !

Maria Nicolaevna semblait si heureuse que Sanine Elle jeta sa bourse aux p ieds du vieux. On ne
cn fut étonné : son visage avait une expression en- connaissait pas encore los porte-monnaie ; le petit fi-
fantine et sage, très sage. lei tomba lourdement sur le chemin avec un bruit

Los chevaux allèrent au pas jusqu 'à la barrière , as- sec.
sez rapprochéc , puis partirent au grand trot. Le pauvre , étonné , s'arrèta.

Le temps était beau ; un vra i ciel d'été ; le vent Maria Nicolaevna éclata dc rire ct lanca son che-
venait  à leur rencontre ct bruissait , sifflait  agréable- vai au galop,
ment aux oreilles. — Etcs-vous toujours aussi gaio quand vous mon-

Ils éprouvaient un sentiment de bicn-ètre : une vie tcz à cheval ?
jeune et puissante Ics exaltait dans ccttc course libre Maria Nicolaevna tira brusquement  sur les rènos ;
et fougueusc ; I' allégressc grandissait de minute en clic n 'arrètait jamais antrement son cheval.
minuto. — Jc voulais seulement échappcr aux remorcic-

Maria Nicolaevna ralcntit l' a l lure do son cheval et monts... Los rcmcrcicmcnts gàtent tout ! Co n 'est pas
le remit au pas ; Sanino aussi. pour son plaisir quc j c lui ai lance ma bourse , mais

— Voilà ce qui vaut la pcinc dc vivre ! s'écria l' a- pour lo micn... Pourquoi mo remercierait-il ? Qu 'cst-
mazone avec un soup ir profond et heureux. Quand ce quc vous me demandicz ? Je n 'ai pas entendu.
on réussit à faire ce qui semblait impossible , il faut — Je voulais savoir pourquoi vous ètes si gaie
s'en mettre jusque-là ! aujourd'hui  ?

Les championnats suisses d'athlétisme léger disputés à Lausanne, furent riches cn excellents résultats.
A gauche, le marcheur bien connu Louis Marquis qui améliora de 2 secondes le record sur 10.000 mètres
marche en réalisant 44' 48" 7. A droite, le Zurichois Willy Eichenberger qui égalisa le record suisse sur

200 mètres haies avcc 24" ì)

9 FOOTBALL

Assemblée des supporters
du F.C. Sion

Vendredi soir , Ics supporters du FC Sion se soni
réunis pour entendre divers exposés dc MM. Wolff
et Guhl , nouvel cntraineur dc notre formation , au
sujet de la saison prochaine.

Pour les supporters trois sortes de cartes seront
mises en venie : une première catégorie de cartes à
30 francs permettra d'assister à tous les matches , pla-
ce debout; les cartes à 50 francs donneront lieu à
des places assises , alors qu 'une troisième catégorie
de place qui seront payées plus de 50 francs donne-
ront droit à dos places numérotécs ct réservées pour
toute la saison au détenteur de la carte.

Nous espérons que ces cartes de supporters rem-
porteront le succès qu 'elles mériten t auprès des mem-
bres amis du FC Sion. En effet  notre formation.
ainsi quc l'a fait remarquer M. de Werra président
d'honneur de la société , a fait un grand effort  cette
saison pour mettre sur pied unc formation capable
de fournir du bon travail. Cet effort  coute cher , et
il mérite quc los sportifs sédunois le soutiennent.

M. dc Wolff , président du FC Sion a indique en-
suite Ics heures d'entrainement de nos différentes
équipes : ils auront lieu tous les mardi et jeudi soirs
pour toutes les formations du FC Sion. Les mercre-
di et jeudi après-midi , M. Guhl se mettra à la dis-
pòsitioji dese enfants dos écoles f _ et des étudiants ijdu
^Collège- de -Sion, -poùr leur mcu-Itjuer Ics pdn?ipc^
fondamentaux du football ct former ainsi à Sion une
école dc football qui devra porter ses fruits dans
quel ques années. C'est à un travail de longue ha-
lcinc que s'est attelé le FC Sion , ct il mérite pai
consé quent tout notre appui et toute notre confiance.

M. de Werra a ensuite soulcvé la question dc la

construction d'un Stade dans la ville de Sion. En
effet le FC Sion est unc des rares équipes de la
Suisse romande qui ne possedè pas un Stade digne
de ce nom. Il y a longtemps qu 'on cn parie , mais
aucune réalisation positive n 'a encore été faite. On
s'est contente de quelques constructions provisoircs ,
mais qui sont nettement insuffisantes. Le FC Sion
no peut construire lui-mème un Stade , il n 'en a pas
les moyens , d'ailleurs dans la majeure partie des
cas , c 'est la municipali té ellc-mèmc qui fait cet ef-
fort qui profilo on defini t iv e à l' ensemble de la ville
ct à ses habitants.  Il y a trop longtemps que le
problème est en suspens à Sion , et la Municipalité
de notre ville so doit d' envisager , enfin , la construc-
tion d'un Pare des Sports qui convienne à l' impor-
tance dc la capitale du Valais. Nous espérons quc
nos autorités étudieront prochainement cet impor-
tant problème.

Différentes personnalités dont M. Kuhn prirent
ensuite la parole et unc discussion intéressante s'en-
gagea entre Ics supporters dc notre formation.

M. Guhl parla ensuite de la nouvelle saison ot
n hésita pas à préciser que son but premier sera de
former dans notre ville unc école dc football , école
de football qui permetta par la suite de former une
équi pe de toute première valeur. M. Guhl fera ve-
nir ensuite à Sion des hommes comme le Dr Paul
Martin ou F. Séchayc. qui donneront des conseils à
nos jeunes espoirs et qui le soir s'adresseront dans
lo cadre dc conférences au public sédunois.

M. Guhl demanda ensuite la confiance -des sup-
porters du FC Sion et après avoir dit toute la sa-
tisfaction qu ii avait d'ètre dans notre cité , lo nou-
vel cntraineur de l' equipe sédunoise formula sos meil-
leurs souhaits au FC Sion.

La saison 1955-1956 s'annonce sous les meilleurs
auspices pour le grand club de la capitale du Valais.

P. A.

- stss b̂
Ce BON , c'est de l'argent comptant. A vous
d'en tirer profit 1
Et enfin ce qui est important:
SUNOL donne à votre linge une blancheur Im-
maculée... de la manière la plus facile I C'est BLEU !

Maria Nicolaevna n 'entcndit-ellc pas la question ?
Jugea-t-clle inutile de répondre ? Elle dit :

— Savez-vous... ce groom qui se balance derrière
nous , m 'agacc... Comment nous débarrasser de lui ?

Elle tira vivement un carnet dc sa poche.
— Je vais lui remettre une lettre à porter à la

ville... Non ! Ah ! cette fois j 'ai trouve ! N 'cst-cc
pas un cabaret là-bas , devant vous ?

Sanine regarda dans la direction indiquéc.
— Oui , il me semble.
— Parfait ! Je vais lui dire de rester là et de boi-

re dc la bière jusqu 'à notre rctour.
— Mais que va-t-il penser ?
— Et puis après ? Rien du tout ! Il boira de la

bière ! Allons , Sanino ! — elle l'appclait pour la
première fois Sanine tout .court — en route , au
trot !

Quand los cavaliers se trouvèrent devant le ca-
baret , Maria Nicolaevna appela le groom ct lui don-
na ses ordres. Le groom , Anglais dc naissance ct de
temp érament , porta sans diro un mot la main à la
visière de sa casquette , sauta de cheval ct prit l' ani-
mai par la bride.

— Maintenant , nous sommes dos oiseaux libres !
cria Maria Nicolaevna. Où irons-nous ? Au nord ,
au midi , à l ' occident , à l' orient ? Rcgardez , jc suis
comme lo roi de Hongrie lors dc son couronnement
(clic indiqua du bout dc sa cravachc les quatre
points cardinaux).  L'univors est à nous. Vous voyez
ces montagnes ? Cos forèts ! là-bas , sur Ics monts ,
sur los monts... In die Berge , In die Borgo , wo die
Freiheit  trohnt. -- (los monts , Ics monts  où règne
la liberto !) Là-haut ! !

Maria Nicolaevna qui t ta  la route et s'engagea au
galop dans un étroit chemin à pcinc fray é qui sem-
blait , en effet , conduire à la montagne.

Sanino s 'élanca à sa suite.
(A suivre)



JÈ é k̂ Quel soulagement pour l'automobiliste qui part
I V% g i i  ̂ Hk\ B C  ̂ en vacances de savoir que, dans presque tous les
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pa
ys d Europe , il peut obtenir une benzine de

¦  ̂ tàr qualité supérieure, exactement pareille à celle

1 _  

qu'il utilise en Suisse !

M \̂ é f̂o m̂ % ™5F 1 l̂ fc à^^L En effet , que vous poussiez une pointe jusqu'en
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Islande, ou que vous visitiez les mosquées
d'Istamboul, les pays mentionnés ci-dessous
mettent à votre disposition des centaines de stations
service BP vertes et jaunes. Vous y trouverez
partout le service BP réputé par sa qualité et son

Belgique Grande-Bretagne
Danemark Pays-Bas
Allemagne Irlande
France Islande
Grece Luxembourg

sérieux, et si apprécié de qui voyage à l'étranger.
Inutile de dire que tous ces distributeurs tiennent
à votre disposition la gamme complète des
excellentes huiles BP ENERGOL.
En Italie nous recommandons «Supercorte-

maggiore», le supercarburant bien connu des
distributeurs AGIR.

Un seul pistolet pour 16 pays! Et quelle benzine!
Votre moteur n'a
partout son plein

S'il est un cas où
sens originaire, e

car: BP
haut indice d'octane + additif.

Seule cette combinaison garantii le plein
rendement du moteur et supprime les causes de
perte de puissance. Ménagez votre moteur méme
à l'étranger en lui donnant ce qu'il y a de mieux :

BP Super + BP 08 comme carburant, BP Special
ENERGOL visco-static comme lubrifiant.

pas a s'adapter. Il donne
rendement.

le préfixe super a gardé son
est bien pour BP Super + BP 08!
Super + BP 08 signifie

/ CT*1 
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spacieuse -elegante et économique 6/36 CV
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icaspar frères, Garage valaisan, Sion
Tel. 2 12 71

Distributeurs locaux : BRIG : Franz Albrecht, Garage des Alpes — MONTANA : Pierre
Bonvin, Garage du Lac — ORSIÈRES : Gratien Lovey, Garage de l'Enfremont — VISP :
Edmund Albrecht, Garage - MARTIGNY : Garage O. Z. O. - MONTHEY : E. Moret,

Garage du Stand

_. _

Charcuterie tessinoise
le kg.

ir Saudsscs He chèvre Fr. 1.70
ir Mortadella casalingua fumé Fr. 3.—
ir -Mortadella Bologna I Fr. 5.—
ir -Mortadella Bologna L a  Fr. 4.—
-*r Saucisse dc porc fralches L a  Fr. 5.—
ir Salami extra Fr. 9.50
ir Salami type Milano Fr. 6.—
•k Salami type « Varzi » Fr. 11.—
lir Salami 11 a Fr. 4.—
ir Salametti I Fr. 7.50
• Salametti II Fr. 5.—
f\ Coppa Fr. 12.—
ir Ravioli spéciales Fr. 6.—
ir Basili pour bmii l l i  et pour ragoùt . Fr. 2.80

Expédition contre remboursement - Franco à partir
de Fr. 30— * BOVCHERIE-CHARCUTERIE PAOLO
FIORI - LOCARNO. — (Prière d ecrire lisiblement).

Norvège
Autriche
Portugal

2, BP Super + BP 08 rend davantage

90

SD 85

A près le travail , de nouveau les pores. Ce savon pur , à la
propre et frais... on se sent forme plaisante , vous pouvez
revivre! Gir le doux savon l' employer tout aussi bien pour
SUNLIGHT DOUBLÉ MOR- Ies mains , le visage et le corps.
CEAU extra-savonneux mousse 11 est extraordinairement profi-
mervei l leusement  et désincruste table et en outre avantageux!

Deux morceaux
plus grands

0 cts seulement

On cherche

jeune fiiie
pour travaux de ména
gè, demi journée.
S'adresser Mme Gruber
Allet , 25, rue des Rem
parts. Sion.

Maintenant
sous forme de

savonnette

A¥ S OE TIR
Des tirs a balles au fusil-mitraillcur, à la mitraillette
au pistolet et au mousqueton auront lieu dans

la région de

Aproz
(ancienne mine dans la gorge au Sud d'Aproz et 500

mètres à l'Es t d'Aproz)

Mercredi 3-8-55 1345 - 1745
Jeudi 4-8-55 1330 - 1715

Le public est avisé qu 'il y a danger dc circuler à
proximité des emplacements de tir et doit se con-
former aux ordres donnés par les sentinelles.

Place d' armes de Sion, le cdt. :
It.-colonel de Weck

lìhuli
Le tracteur qui convieni

particulièrement
au Valais

Douze divers modèles en
différentes g r a n d e u r s
(benzine, pétrole ou ma-
zout , refroidi par air ou

par eau)
Prix a partir de 6800.-
fr. ; facilités de paiement
échelonnés sur plusieurs

années
P o u r  rensèignements,
prospectus , listes de réfé-
rences ou démonstration ,
s'adresser directement à
l' agent officiel pour le

Valais :

Ch. Kislig
Sion

Toujours en stocks :
belles et bonnes occasions ,

garantie sur contrat

On cherche à louer

appartement
de préf. villa 4 à G pièces
+ garage év. en dehors
dc ville. .

Offres sous chiffre P
9742 S Publicitas, Sion.

On cherche tout de suite

jeune fille
sachant cuire et connais-
sant la tenue d' un mé-
nage soigné.
S'adres. Bijouterie Titzé ,
Sion.

A LOUER
Bàtiment « Les Mayennets » S.A. .

(Au Sud de l'ancien Hópital)
appartements, 2, 3, 4 pièces , tout confort , studios,

dépóts

Pour rensèignements s'adresser à M. Paul Proz ,
architecte à Sion



SION

FETE DES VIGNERONS 1955

Programmo
de la Féte de Nuit du 6 aoùt 1955

18 h. — Fermcturc dc l' cnceinte de la rue de la
Madeleine au Chàteau de La Tour de Peilz , y com-
pris la jetée du port de La Tour.

19 h. 45 Voi de virtuosité et chasse aux ballonnets
du Major Liardon.

20 h. 30 — Concerts à terre et sur l'eau (deux fan-
fares sur barques) . Course de canots de sauvetage.

21 h. — Mise en place des ' chalands (deux fan-
fares à terre). Démonstration de ski nauti que.

21 h. 20 — Illumination du Chàteau de l'Aile -
St-Martin - Chàteau de La Tour de Peilz (feux de
bengale) .

21 h. 30 — Extinction generale de la rade. Tir
du feu d'artifice (valeur de Fr. 32.000.—).

22 h. — Apothéose et bouquet final. Après le
« bonsoir » des artificiers : illumination des quais ,
reprise des concerts , bataille de confettis.

Cette soirée représentera , en Suisse Romande , une
richesse artistique rarement atteinte au cours de nos
diverses fètes vénitiennes.

Les gais compagnons...
se donneront rendez-vous les 6 et 7 aoùt
à la Kermesse du Football-Club Chàteauneuf

au Café de l'Aéroport
Il y aura de l'entrain et de la bonne humeur

L'abbé Pierre vous parìe
Et lorsque quelques-uns s'étonnaient , se scanda-

lisaient de ce que je faisais là , je leur répétais : «mais ,
est-ce que tu ne comprends pas que ce n 'est pas dans
l'Eucharistie que Jesus a froid , mais dans Ics mains
et les pieds de ces petits enfants ; et que notre de-
voir, si nous sommes de véritables enfants du Bon
Dieu , c'est d'abord de loger nos frères ». Et si bien
que quelquefois , je pense que si tant de miracles , de
bénédictions étonnantes sont venues par la suite ,
sur toute notre action , c'est péut-ètre tout simplement
parce que nous avons osé faire que , chez nous , le
premier qui donna sa p lace à des sans-logis , ce soit
Notre Seigneur JésusjChrist.

Et cela a été le commencement de l'aventure folle.
Ils restèrent 6 mois chez nous. C'est pendant ces 6
mois que nous agrandissons et que nous rebàtissions
avec les baraques. Mais lorsque , au mois de juillet ,
je m 'apergus qu 'il allait nous rester des matériaux ,
alors , j 'allais les trouver , cette famille , et je leur dis :
« Ecoutez , puisqu 'il nous reste des matérieux , est-ce
que ca ne serait pas merveilleux si on cherchait un
morceau de terrain et que l'on y construise , avec
ces matériaux, une petite maison pour vous ». Vous
devinez leur joie. On chercha , on trouva un bout
de terrain , en bordure du chemin de fer et l'on se
mit au travail. Je demandai un permis de construire
on me l'accorda pour 6 mètres sur 7. Nous avons bà-
li ce qu 'on nous permettait , mais nous nous sommes
apercus qu'il nous restait encore des matériaux , qu 'il
nous restait du terrain , et qu 'il y avait encore bien
d'autres familles dont la condition était affreuse par-
ce qu 'elles étaient sans logis. Alors , emporté par
notre élan , on a bàli tout ce qu 'on avait. Et ga s'est
termine avec une maison de 22 mètres de long sur
6 mètres de large , avcc une cave de 2 mètres de pro-
fondeur ; il y avait 15 chambres , il y avait 5 familles
de logées. Nous avions termine le tout en 4 mois ,
pour 900.000 francs frangais , y compris le terrain.
Nous avions pu le faire à un pareil prix parce que
tous les matériaux était des matériaux récupérés et
parce que la main-d'ceuvre était une main-d'ceuvre
benèvole qui était composée des hommes malheureux
qui vivaient avec moi et des jeunes; il y en eut de
13 ou 14 pays différents qui , pendant cet été-là , vin-
rent à l'auberge de jeunesse et qui voulurent nous
donner un coup de main.

C'était notre première maison ! Mais voilà que cette
première maison allait ètre pour le commencement
d'une catastrophe. Oh non , pas une catastrophe d'em-
bètements administratifs ; il y en cut , mais ils ne fu-
rent pas très graves. Le jour où l'on vint me dire :
« Où est votre permis de construire ? Mais ca ne
colle pas du tout , vous avez dépasse les mesures ».
Ce jour-là , les discussions ne durèrcnt pas longtemps ,
car je répondis , et ce fut une première réponse histo-
rique , je répondis : « Rassurez-vous et rassurez les
hautes autorités qui vous ont envoyé ; dites-leur que
je me porte garant que ces quatre familles qui sont
en plus , qui n 'auraient pas le droit d'habiter là , dé-
guerp iront tout de suite et mème démoliront la partie

HELVEm\mM sm™&\.

toute securite

de la maison qui est en trop, à une seule condition ,
c'est que vous les logiez ailleurs , ct mieux , si possi-
ble ». Et j 'ajoutai : « si ga peut vous ètre utile , je
vais vous signaler que dans telle ou telle administra-
tion , il y a des bureaux qui ne servent à rien et avcc
lesquels on pourrait faire des appartements ». Et
après cela , on nous laissa tranquilles.

Et pourtant , cela fut  une catastrop he pour nous ,
une catastrophe parce que nous n 'avons pas fait de
discours , pas de pian , pas de programme ; nous
avions fait  une vraie maison , tout bètement, mais une
maison ; elle était là , on la voyait. On y voyait des
gens qui , hier , étaient malheureux , et qui maintenant
avaient la liberté et la dignité de son chez soi ; on
y voyait des gosses qui jouaient devant et qui étaient
tout heureux , et qui avaient bonne sante.

Alors , parce qu 'autour de Paris et dans tant de
villes dc l'Europe et dans tant de pays du monde , la
détresse , le manque de logements , est une abomina-
tion qui dépasse tout ce que l' on peut imaginer , parce
quc nous avions fait une maison , que nous l'avions
faite pour les p lus pauvres , pour ceux qui , jamais ,
ne pourront avoir les économies nécessaires pour ob-
tenir un prèt pour bàtir eux-mèmes (il leur fallait
à l'epoque au minimum 350.000 francs frangais pour
poiivoir commencer à bàtir , et comment veut-on
qu 'un ouvrier qui gagne " 25.000 francs par mois ne
sente pas la colere lui monter au cceur quand il
s'entend dire : oui , mon vieux , la république , la so-
ciété te prèteront de quoi loger ta femme et tes gos-
ses quand tu auras économisé 350.000 francs sur tes
25.000 francs de salaire ; comment la colere ne
viendrait-elle pas en lui ?.) Alors , parce que nous
avions fait  cela pour les plus pauvres , alors une es-
pérance fantastique s'empara du cceur de milliers et
de milliers de familles ; et on en voyait qui défi-
laient tous les jours et tous les jours davantage , af-
f luant  chez moi pour me dire : « Pére , ce que vous
avez fait pour eux ', faitcs-le pour nous ».

Oh ! ce fut une découverte horrible ! L'un des
premiers que j 'ai vu venir et il faudrait  la nuit en-
tière pour vous déerire ce que , alors , j ' ai appris ;
l'un des premiers que ja i vu venir était un beau gail-
lard de 25 ans. Quand il fut  tout seul devant moi ,
il éclata en larmes et il me dit : « Pére , on vient
d'emmener ce matin ma femme folle ». Et il me dit :
« Depuis 3 ans que nous sommes mariés , nous habi-
tons à Montreuil , trois jeunes ménages et deux pe-
tits bébés dans une pièce de 3 mètres sur 4 mètres ».
Il y avait deux sommiers en couchettes un sous l'au-
tre , un autre sommier pose par terre ; à coté , les
deux petits bébés dans un berceau ; on attendait une
troisième naissance. 3 ans de vie conjugale de j eunes
ménages , à 3 ménages dans 12 m2 ! Cet homme était
là sanglotant ct me suppliant de les arracher à ces
conditions et me disant : « Pére , nous préférerions
aller coucher sous une tente ».

(A suivre)

MICHEL COUDRAY vous préserSte :

l'apéritif anise blanc

La journée rhodamenne
de la Fète des Vignerons de 1955

Désireuse de s'associer à la célébration de la Fète
des Vignerons , manifestat ion unique en son genre ,
l 'Union Generale des Rhodaniens  a décide de ne
pas commémorer les Fètes du Rhòne en 1955 et de
fixer au Samedi 15 aoùt 1955 une « journée rho-
danienne » dans le cadre des festivités veveysannes.
La louable Confrérie des Vignerons a approuvé ce
projet et a bien voulu en accepter le patronage.

Cette journée comprendra deux séances de l'Aca-
démie Rhodanienne des Lettres qui seront tenues
de 10 heures à midi et de 15 h. 30 à 17 h. 30 en la
salle des Remparts à La Tour de Peilz , et au cours
desquelles on entendra des exposés de M. Marcel
Guinand , de Genève : « Réflexions sur la Fète des
Vignerons », du Dr Messerli , de Lausanne , sur
« l'origine de la vigne dans le pays de Vaud et le
caractère hellénique de la Fète des Vignerons »,
de l'écrivain vaudois C. F. Landry, qui lira un
« Hommage à la vigne » du poète valaisan Zer-
matten qui parlerà de la vigne et de sa poesie », du
grand poète catalan Ventura Gassol , qui traitera
comme sujet : « Notre Rhòne f leur  de civilisation »
Enfin l'écrivain lyonnais Jean-Pierre Maxence , qui
parlerà de « l'Ecole lyonnaise dans la littérature du
XXe siècle ».

D'autre part des textes d'écrivains rhodaniens
consacrés à la vigne et au vin et des textes des Fè-
tes des Vignerons antérieures et dc l'actuelle seront
déclamés.

Deux cérémonies se dérouleront au cours de ces
séances , d' une part il sera dècerne la médaille Hen-
ri Kissling au laureai du concours des patoisans
vaudois et le souvenir de feu H. Kissling sera rap-
pelé par M. Decollogny, président actuel de ce
groupement. D'autre part l'Union Generale des
Rhodaniens rendra un hommage à la louable Con-
frérie des Vignerons en la personne de M. David
Dénéréaz , son Abbé-Président.

Ajoutons -qu 'il est prévu un déjeuner officiel à la
Cantine et que les participants à cett e journée se-
ront regus par les Autorités veveysannes et les diri-
geants de la Confrérie des Vignerons. Le soir, les
Rhodaniens assisteront à l'avant-dernier spectacl e
nocturne de cette Fète.

Toutes les personnes qui s'intércssent aux sujets
traités au cours des réunions de l'Académie Rho-
danienne de Lettres peuvent y assister , les portes
étant ouvertes , avec entrée libre et gratuite.

CHRONIQUE f^5EDUN0ISE
Où vont les religieuses

m'ssionnaires de Sion ?
Parlant la semaine dernière du prochain départ

dc six Sceurs hospitalières de Sion pour les Mis-
sions, nous avions annonce que nous évoquerìons
le pays où elles vont exercer leur apostolat. Mais
auparavant , il nous faut  préciser qu 'à part deux ou
trois postes où elles exercent un service de maison
(évèché , séminaire , etc), toute leur activité es* hos-
pitalière. A Sion , dles desserven t l'Hópital ' et
l'Asile iles Vieillards , et tiennent l'Ecole d'infirmiè-
res récemmen 1: logée dans un nouveau bàtiment;  à
Sierre , elles soignent les malades d'une clinique; à
Montana , que nous avions omis d' indiquer , ce sont
elles qui assurent le service du Sana valaisan et de
sa dépendance , le Cedi , ainsi que du sanatorium
pour enfants « Fleurs des Champs ».

A la Guadeloupe , où elles vont partir , les six
missionnaires seront également affectées au service
hospi'alicr. Deux d'entre elles iront à l'hópital exis-
tant dc Pointe-à-Pitre , les quatre autres , à l'hópital
nouveau de Saint-Claude. Elles y sont appelées par
S. Exc. Mgr Gay, de la Congrégation du Saint-Es-
prit , évèque de la Guadeloupe. C'est aux Spiritains ,
en effet , qu 'incombe l'évangélisation de ce pays.

Mais qu 'est-ce que cette Guadeloupe dont on sait
à peu près qu 'elle est une des petites Antilles fran -
gaises, où la vie ne semble pas sevère ? Une ile pas
bien grande , de 35 km sur 40 km environ , é*ranglée
en son milieu par un isthme traverse par un canal
que l'on nomme la Rivière Salée. Cela fait comme
deux iles , dont celle de l'ouest garde le nom de
Guadeloupe et qu 'on nomme aussi par le nom de
son chef-lieu « La Basse-Terre ». L'ile de l'est se
nomme « Grande Terre » par opposition aux mi-
nuscules iles de la « Petite Terre » qui se trouvent
non loin de la pointe sud-est.

Donc deux iles de superficie restreinte , habitées
seulement dans les parties basses , còtières , par
quelque 300.000 noirs et métissés. Il ne reste guère
de spécimens purs de la race autochtone , les Carai-
bes. La Guadeloupe proprement dite est montueu-
se; elle comprend un volcan , àctuellement inactif.
La Soufrière. Le nom de Guadeloupe lui vient pré-
cisément de ce que Christophe Colomb, en la dé-
couvrant le 4 novembre 1493, lui trouva une res-
semblance avec la Serra de Guaddoupe en Espagne.
La Grande Terre par contre , est piate , fertile et très
riche.

Le dimat est tropical , chaud et humide; il pleut
chaque jour environ un quart d'heure , et il est
alors impossible de se tenir sous l'eau qui tombe à
flot. La temperature est à peu près égale , sauf au
mois d'aoùt et de septembre -où elle est particuliè-
rement torride.

Sous ce ciel poussent à merveille la canne à su-
cre, le café , le cacao , le tabac , le girofl e, le coton
et les autres produetions tropicàles . ÌLes tremble-
ments de terre y sont fréquents , et les faibles se-
cousses dont notre terre valaisanne est parfois I' ob-
jet , n 'auront été qu 'un noviciat très édulcoré pour
nos futures missionnaires !

Reste à savoir quel milieu moral les tonnes
sceurs vont trouver là-bas. Qu'elles ne s'effrayent
pas , mais elles en verront de dròles: des baptisés
qui viven t dans le paganisme le plus libre. L'ile
était catholique , mais la Revolution en a chasse
prètres et religieuses. Dès lors , il n 'y eut plus d'éco-
les catholiques , plus de catéchisme systématique.
Les parents , ignorants de la religion ne peuvent en
instruire leurs enfants. Le prètre est là pour le bap-
tème , la confirmation , l'extrème-onction et... l'en-
terrement. Mais pas pour le mariage , car on ne se
marie pas: les « accords » se font sans cérémonies.
Ils se défont probablement sans plus de complica-
tion. Le fait est qu 'il n 'y a pas de vie familiale, et
mème , peut-on dire , pas de vie morale ni de vie
religieuse.

Néanmoins , le naturel est bon enfant , pas du tout
hostilc aux bons pères et aux bonnes sceurs, très
respectueux au contraire... Bon enfant est le mot:
enfant sans contrainte mais sans vraie maliee. Le
climat y joue sans doute son ròle: comme un peu
partout sous les tropiques , on ne peut sortir entre
12 ct 16 heures , si l'on ne veut pas se suicider par
insolation; et la chaleur habituelle engendre la mol-
lesse. Et puis... la culture de la canne à sucre ne va
pas sans la distillation du rhum , et ce n 'est pas pour
épurer les mceurs.

Sans doute , la sante spirituelle et morale de leurs
malades ne saurait leur donner moins de souci que
leur sante corporelle. Mais elles apporteront à leur
chevet le visage de la charité du Christ ; elles feront
aimer Celui au nom duquel et pour l'amour duquel
elles agissent. Elles ne refuseront pas , à l' occasion ,
de faire un apostolat plus direct , mais leur premier
et plus grand souci sera de réaliser la devise inseri-
te dès 1771 sur une pierre imcrustée dans la fagade
de l'Hópital qui fut  le berceau de leur Congréga-
tion : « Christo in pauperibus » : au Christ dans ses
pauvres.

N.-B. — La cérémonie d'adieu aux Sceurs hospi-
talières missionnaires de Sion aura lieu à la cathé-
drale dimanche 7 aoùt à 20 heures.

Nous rappelons que le départ aura lieu le 12
aoùt au Havre .

Clòture des examens
de fin d'apprentissage 1955

La clòture des examens de fin d'apprentissage
1955 a eu lieu samedi , 30 juillet au Théàtre de
Sion à 15 h.30.

M. Mabillard , le chef du Service de la formation
professionnelle a excusé l'absence de M. Marcel
Gros , président du Conseil d'Etat et a salué la pré-
sence de M. le Dr Oscar Schnider, chef du dépar-
tement de l'H ygiène, M. A. Amacker, président de
l'Union Valaisanne des Arts et Métiers , M. Will y
Amez-Droz , les membres de la Commission canto-
nale des apprentissages, les fonetionnaires des ser-
vices professionnels et les représentants de la
presse.

Dans son rapport sur les examens, M. Mabillard
exprima des voeux , que les jeunes gens , les appren-

tis , seront anìmés dc l'amour du travail et qu 'ils
feront toujours mieux pour réussir dans leur mé-
tier , et continueront à travaill er aussi pour leur
format ion  intdlcctuelle ct professionnelle. 11 a re-
mercié Ics professeurs des cours et messieurs les
experts des examens.

M. le Dr Oscar Schnyder a adresse aussi un
«nessage aux jeunes gens et les felicita de leur bon
travail ct du succès obtenu dans leurs examens.
M. H . Amacker , président de l 'Union cantonale des
Aris et Métiers remercia dans son allocution tous
ceux qui se sont dévoués pour la formation de ces
apprentis. Il dit que l'apprentissage est une période
dure pour ces jeunes gens , car il s'agi t de former
en 3-4 ans un enfant  qui ne sait encore rien faire
et il faut  non seulement lui faire apprendre un mé-
tier , mais lui donner la dextérité pour l'cxercer. Il
souhaita à ces jeunes gens dc devenir des artisans
qualifiés et qu 'ils le soient non seulemen t pour eux
mais pour leur pays. M. Tscherrig, vice-président
de l'Union cantonale des Arts et Métiers , a expri-
mé de sa part des vceux sincères aux jeunes gens
pour leur succès dans le travail et dans la vie.

Après la proclamation des résultats des examens ,
tous les présents se soni levé-s et ont chanté « Mon
beau Valais », en frangais ct en allemand.

Le nombre des eandidats de 1955 s'élève à 484
dont 314 de la langue frangaise ct 170 de la langue
allemande. Toutes les jeunes filles , au nombre de 37 ,
ont réussi leur examen. Il n 'y a que 20 échecs chez
les jeunes gens. De 66 métiers , 59 métiers sont pour
jeunes gens et 7 pour les jeunes filles. Les candi-
dates et les eandidats de Sion , qui ont réussi leur
examen sont:

Monique Walpen , coiffeuse ; Marcel Kamerzin ,
appareilleur; Chady Evéquoz boulanger-pàtissier;
Claude Bazzi , Bern ard Hagen , coiffeurs ; . André
Délez ct Bernard Elsig, confiseurs-pàtissiers ; Adolf
Bittel , cordonnier; Hermann Schòpfer , forblantier-
appareil leur;  Lucien Praz , Marcel Roessli , magons;
Michel Roten , Marcel Zwahlen , mécanieiens; René
Chevrier , mécanicien-dentiste; Jacques Rielle , mé-
canicien en automobile; Bernard Crettenand , René
Rudaz , menuisiers ; Pierre Roessly, Antoine Tadello
montieurs-imécaniciens ; jCamilile Jacquemet , peintrie
en bàtiment; Jules Lietti , platrier-peintre ; André Sei-
gre , radio-électricien ; Hubert Pierrig, répara+eur de
machines à ecrire; Joseph Schmidt , sellier; Marc
Follonier , serrurier en bàtiment.

L. B.

Dans nos sociétés^
— I I  ... .._.-...i— -.. .„,

S.S.S. — Sortie spéléologique en France du 13 au
16 aoùt. Rensèignements et inscription chez Albert
Exquis , jusqu 'au 6 aoùt.

C.S.F.A. — Mercredi 3 aoùt , à 20 h. 30, réunion
du mois à l'hotel de la Pianta. « Projection du fi lm
Grachcn - Saas-Fce ».

Jl L'ÉCOUTI DE ^̂  OTTIMI
*#_•_»-»»_¦»<-—»«¦»_»«< - > -» _ > _ >-.*«UE.»-»-» _̂ta»_^̂  9+*m0 *+ 9-m _¦-.'_>_ .

Lundi I<" aoùt
Fète nationale

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !... 7.15
7.40 Prelude à la Féte des . Vignerons. 7.57 La Fète
des Vignerons 1955. 11.30 Echos de Suisse. 12.00 Un
quart d'heure avec l'orchestre Cedric Dumont. 12.15
Au soleil du Valais. 12.45 Informations. 13.00 La Féte
des Vignerons. 13.30 Concertino. 16.35 La Fète des
Vignerons. 17.35 Nicolas de Flue. 18.40 Le micro dans
la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du temps.
20.30 La Fète des Vignerons. 22.00 Pour le ler aoùt.
En Suisse... 22.30 Informations. 22.35 Fète nationale.

Mardi 2 aoùt
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !... 7.15

Informations. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15 La
discothèque du curieux. 12.30 Le quart d'heure de
l'accordéon . 12.45 Informations. 13.00 Mardi , les gars !
13.10 Les variétés du mardi . 13.30 L'Enfant et les Sor-
tilèges, Maurice Ravel. 16.30 Recital de piano, 16.55
Mélodies. 17.10 Suite italienne. 17.30 Hommage à deux
« Paj-nassiens » . 17.45 Eddie Barclay et son orchestre.
18.00 Aldo Patocchi , « chantre » du Tessin. 18.15 Con-
certo No 12. 18.30 Cinémagazine. 18.55 Le micro dans
la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du Temps.
19.50 Le Forum de Radio-Lausanne. 20.10 Airs du
temps. 20.30 Soirée théàtrale : La Rabouilleuse. 22.30
Informations. 22.35 Le jeu du jazz.

Mercredi 3 aout
7.00 Petite aubade. 7.15 Informations. 7.20 Autour

du monde en vingt et un jours. 11.00 Emission d'en-
semble. 11.50 Refrains et chansons modernes. 12.15
Pages d'opéras italiens. 12.25 Le rail , la route, les ailes.
12.45 Informations. 12.55 Sur tous les tons. 13.45 Suite
bergamasque, Debussy. 16.30 Nos classiques : Rameau-
Gluck. 17.00 Le feuilleton de Radio-Genève. 17.20
17.45 Le rendez-vous des benjamins. 18.25 CEuvres de
Cesar Franck. 18.50 Micro-partout. 19.15 Informations.
19.25 Instants du monde. 19.40 Rythmes en relief .
19.50 Questionnez on vous répondra. 20.30 sans tam-
bour ni trompettes. 20.45 Le mercredi symphonique.
22.30 Informations. 22.35 Les Nations-Unies vous
parlent. 22.40 place au jazz. 23.10 Dernières notes...

Kj» ir Les beaux articles de

f \̂ 3l voyage s'achètent c h e z

1&|EÌ||3L Vallotton & Cie
"' n»^>!§ or Ruo c!u r'1 ""'!l < -' " SION
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SU PEU SHELL g
avec I. C. A. %(yrf 1

4> Brevet n° 294.34 1 V —il/

le carburane puissant et dynami que — frf/ir — f^
=5!a!!

S v >
à toutes les pompes Shell avec bande bleue 8 ftllPFRSHEI.ll 1)
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Chevaux el ponevs
Arnvagc d un convoi de chevaux et poneys

dc 4 à 5 ans

Les jus de fruits d'Oberaach Se 
**?%££* - vétroz - Té,. 4.12.20

doux ou fcrmentés sont délicieux ! Roh Edouard - Granges - Tél. 4.22.55

Cidrerìe Constantin & Cie, Sion
Tel. 2 16 48

BEAUX VOYAGES en car Pullman
Chàteaux de la Loire

Cathédrales gothiques. Paris, Fontaine-
bleau , Versailles, Beatine, Dijon , 8 jours
(20-27 aoùt) . . . .  Fr. 295.—

Paris Fontainebleau. Versailles, Beaune,
Dijon , 5 jours (23-27 aoùt) Fr. 200.—

Gènes Riviera italienne , Còte d' Azur, Tou-
lon , Marseille. la Camargue, la Provence,
8 jours (7 - 14 septembre) Fr. 290.—

Còle d'Azur Gènes. Milan . 5 jours (10 - 14
septembre) Fr. 190 —

Prix vraiment tout compris - Tél. 026 / 6 18 51
Mce Rouiller - Voyages - Martigny

J2^ maiàon c/e?f  0ùeg<mteJ

^̂ AV. DE IA GASI . SION ^̂ ^̂ ^̂ •

On cherche TìmbrCS
. . j caoutchouc

meCaniCien teus gen-res, livrèa rapi-
,, dement aux meilieiires

eventuellement mteres- j  ̂ ,.. „ . -, conéfetions par 1
se. Faire offres par ecnt . . .
sous chiffre P 9867 s à imprimerle
Publicitas, Sion. Ges&ler • Sion

Sensationnel
les nouvelles

V E S P A
Populaire Fr. l-'tOO.—
125 cm. Fr. 1490.—
150 cm. Fr. 1580.—

roue de secours
comprise

E. BOVIER - SION
Av. Tourbillon

w. _)

A vendre, év. échange-
rait contre Vespa ou
Lambretta.

moto B.S.A. 53
roulé 13.000 kms.
S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 1316

On cherche à louer eri
ville de Sion, un

appartement
de 3 ou 4 pièces et bains
Adresse sous chiffre F
9727 S à Publicitas, Sion

Docteur
Zimmermann

Médecin-dentiste
Sion

Absent

A louer au centre de
Sion

:afé-restaurant
Faire offre de suite pai
écrit sous chiffre P 980f
S à Publicitas, Sion.

A vendre ou à échanger
contile 250 cm3

Norton
international

modèle 1952, roulé 20.000
lem. Etat de neuf .
S'adresser sous chiffre
E 13749 à Publicitas
Sion.

A vendre jolie

channe
en étain, contenance 1
1. V-2.
S'adresser sous chiffre
P 9798 S Publicitas Sion.

A vendre

aspirateur
« Tornado ¦ sortant de
fabrique. Fr. 530.
S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre
1304.

Camion
Fiat 642 N

Pont fixe 5,10 m., toit
hollandais, bàche, mo-
teur Diesel 34 C.V., in-
jection directe, 8 vites.,
entièrement révisé, bat-
teries neuves, freins
neufs, pneus neufs, ga-
rantie d'usine.
Prix avantageux, facili-
tés. Établis. Gama S.A.,
Morges. Tél. 021 7 30 63.

Demoiselle
quarantaine c h e r c h e
place chez Monsieur
seul, à Sion ou Sierre.
Bonnes références.
Ecrire sous chiffre P
9791 S à Publicitas, Sion.

A vendre à Sion, rue de
Lausanne, un

appartement
de 4 pièces, en parfait
état.
Pour trailer , s'adresser
à MM. Micheloud et
Sommer, agents d'affai-
res, à Sion.

Sommelière
capable, sachant si pos-
sible allemand-francais
est demandée. Entrée de
suite.
Faire offres à l'Hotel de
la Pianta, Sion.

' ^ ^?^ ^y ^ ^ ^w - r^ ^F y^ ^ ^f _-. w - F -. _» _> - y v y _ r ^ _ F ^ ^ ^ ^  y-*g-*r-_r-v-^-v--̂ -̂<r r̂-_-r- _» *rw*rw-rw*

! Pour vos conservés
et confitures

Bocaux à conserve « Rifìx »
. V4_ % 1 1 Va 21. :

-.70 -.75 -.80 -.90 1.-

Bocaux à conserve « Helvétia »
: V2 % 1 i'/2 21. :

-.85 -.95 1.05 1.15 1.25

Bocaux à confiture en verre blanc

: Vz ì± * 1Vz 2|- i
-.25 -.65 -.75 -.50 -.60

| 2 pces 2 pces <

Balance de ménage « Lyssex » 12.80
, » » « Inca » 24.- .

; ...et tei ss les accessoires .
à des prix Porte-Neuve ;

N a t u r e l l e m e n t  j

I PORTENEUVE |
Tal in si S IO N  *¦*.

> Siège social à Sion 4

***VV»A*N*/SA*/V»AA*VVVS*NIVVNAI*A*-/VV^̂

Ind UStrielS Comp ieiez votre stock d'imprimés

Commercants pendant l'été

Soyez préts pour la reprise des affaires
en automne

Nos ateliers sont équipes pour la fourniture rapide de tous imprimés
de bureaux et commerciaux

imprimerle aessier & cie Sion
Téléphone 2 19 05

AVIS"— 
Nous informons notre aimable clientèle ainsi que le public en general

que nous avons transféré nos magasins et bureaux à

l'Aiieniie Tourbillon, Bàtiment la Ciarle
(ancien magasin Bovier Cycles)

Machines à laver — cuisinières — Lustrerie
Toutes installations et fournitures électriques

Se recommandent :
BAUD & SENGGEN - Electricité - Sion

Tél. 2.25.31

A vendre à Sion

terrain à bàtir
550 m. environ avec

eau, lumière et égoùts
sur place.
S'adresser par écrit au
bureau du Journal sous
chiffre 1319.

L'Imprimé en couleurs
est plus altrayant

J Ì Tous travaux sur papiers
|; spéciaux avec clichés
l| (choix de 5.000 sujets')
\

SERONT RAPIDEMENT LIVRES PAR LES
SOINS DE NOTRE IMPRIMERIE

<i i

|l Demandez-nous des prix
!; Vous screz bien servis
1
i i
i i

I Adressez-vous à
i

rimprimerie Gessler
*
j l à Sion
' I
' 1

£ Téléphone 2 19 05

Jeune fille, 16 ans, cher-
che place comme

aide-vendeuse
n'importe quel com-
merce.
S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre
1318.

On cherche dans bon
restaurant

sommelière
aussi debutante. Très
bon gain. Faire offres a
l'Hótel-Rest. Cave Va-
laisanne, Bienne. (BE).



Une maladie incurabile
Certains conducteurs d'automobiles souf-

frent d'une maladie hélas incurable et qui
prend n 'importe quel véhicule, dans n 'importe
quelle circonstance. L'ori gine exacte de cette
maladie est encore mal connue : goùt de la
vitesse et risque, désir de montrer aux autres
une certaine supériorité, envie de se prouver
à soi-méme que sur les routes , on vaut mieux
que dans la vie , forfanterie , mépris — il y
a probablement un peu de tout cela dans la
maladie du dépassement.

Ses effets , en revanche, sont éclatants. Si
le patient atteint de ce haut mal roule dans
une petite voiture , il tient aussitót à prou-
ver aux grosses qu 'il est capable d'aller plus
vite qu 'elles. Est-il dans une grosse auto-
mobile, il tient à montrer qu 'il a le droit
d'ètre le premier et que les autres usagers de
la route sont de ridicules petits vers de ter-
re. Se fait-il tout de méme dépasser à son
tour par un p lus fou que lui , il n 'a de cesse
qu 'il ne l'alt rattrap é, quitte à prendre les
pires risques dans les localités, à « griller »
les signaux de prudence, à franchi? d un coup
d'aile les carrefours et à couper la route à
qui a le front de se trouver dans son enco-
che de mire.

Une maladie très grave, comme on voit 1
Le nombre de ceux qui en sont affectés est
plus grand qu 'on ne le pense. Signe particu-
lier : certains d'entre eux tentent de justifier
leur attitude en la mettant sur le compte du
« sport ». Ah 1 Le sport...

En fait , on ne saurait réellement qualifier
de sport les dépassements dangereux. Le ter-
me de sport , en effet. n 'a jamais été synony-
me d'inconscience et le vrai sportif se recon-
nait au contraire par son self-contróle, sa fa-
<;on elegante de laisser le passage libre à qui
va ou veut aller plus vite que lui , par le
geste amicai qu 'il adresse à ceux qui vien-
nent sur sa droite et qu 'il invite à le precè-
der : messieurs les prioritaires, passez les pre-
miers 1

Cela , c'est du sport qu 'il ne faut pas con-
fondre avec cette forme particulièrement
odieuse dc gangstérisme que constitue le dé-
passement vaille que valile et auquel on doit
de déplorer tant d'innocentes victimes.

A TRAV^IJùE MONDE
MARRAKECH

Nouvel incident
Un nouvel incident s'est produit , dimanche matin

à Marrakech. Il a fait deux morts et six blessés maro-
cains. Des manifestants ont parcouru les rues en pous-
sant des cris favorables à l'ancien sulta n en s'en pre-
nant au service d'ordre et aux magasins.

Le cpuvre-feu a été décrété à Marrakech , tant cn
médina qu 'en ville européenne, de 19 h. 30 à 5 heures
Il y a eu trente arrcstations.

Le dernier bilan des incident? de Marrakech est
de onze morts et dix-sept blessés chez les manifes-
tants marocains. En outre, deux Européennes ont été
blessées. ainsi qu 'un policier francais ot deux « asses »
(gardes) marocains.

WASHINGTON

Le Congrès américain
repousse 9a loi sur

le surempèerrage des montres
Le Congrès a rcpoussé le projet de loi visnnt à

interdire le surcm-pierrage des montres importées.
Le projet avait été adopté vendredi par les com-

missions des deux chambres. L'ordonnance publiée, il
y a quelques mois, par le Trésor , interdisant certains
systòmes de surempierrage et en autorisant d'autres ,
demeure en vigueur. La nouvelle loi visait à interdire
tous Ics systèines.

CHAMBERY

Un étudiant fribourgeois se noie
Des baigneurs réunis samedi sur les berges du lac

Bart , près de Belley, dans l'Ain , entendirent soudain
des appels au secours lancés par un nageur qui avai t
plongé d' une barque, par 20 mètres de fond.

Ils firent force de rames, mais en vain. Quand ils
parviront sur place, le nageur avait disparii. Le mal-
heureux n'a pii ètre identifié qu 'hier. II s'agii de M.
Paul-Leon Brodard , 22 ans, de La Roche (Fribourg),
étudiant en médecine vétérinaire , qui était en vacan-
ces chez des amis, au chàteau dc Lucey, en Savoie.

MUNSTER

Boulganine n'a pas oublié
Pour la première fois , un soldal prisonnier cn Union

soviétique sera libere à la suite d'une requète directe
et personnelle effecluée à Genève auprès du maréchal
Boulganine.

Il s'agit d' un soldat allemand fait prisonnier en
1945 et dont la vieille mère, habitant Munslc-r, s'est
rendil e à Genève et a remis à un aide de camp du
maréchal Boulganine une lettre, lui demandant la
liberatimi de son fils.

La vieille maman a recu, dimanche, une lettre du
consul d U.R.S.S. à Beine, M. Bobrov , lui annongant
le retour « prochain »de son fils.

Sur le coté valaisan de la route du Grimsel, une voitures étrangère a. cause un grave accident qui a
coùté la vie à une personne. En dépassant une Topolino suisse, l'auto étrangère poussa la petite vol-
ture littéralement dans le vide. Le condueteur put encore se sauver, mais sa compagne fit une chute de
500 m. et périt sur le champ. Notre photo montre les touristes contemplai^ Ies restes de la Fiat 500
que l'inexpérience d'un médecn belge a précipitié dans l'abime. L'un d'eux tient sont chien dans les
bras, tandis que les autres déposent des fleurs sur la voiture.

Pei.tes choses qui font platsir
fr L'IIòtel-Hilton , qui vient de s'ouvrir à Istamboul
ct dont la direction est suisse , compte parmi les
plus modernes d'Europe . On a choisi de nombreux
produits suisses pour son équi pement et son agen-
cenient. Les articles dc poreelaine d'une marqué
suisse bien connue ont été retenus après un examen
qualitatif très sevère du Laboratoire centrai de
New-York et en dépit d' un dumping redoutable
pratique par les concurrents des pays de l'Est.

fr Un service d'images suisse , organisation fondée
par des fabricants d' articlcs de marqué , a -récem-
ment délivré son mill ionième album de collection.
Le « millionnaire » est Alois Good de Ziegelbriicke.
Les textes , Ics illustra 'ions , l'impression et le pa-
pier des albums ont été fournis pair des écrivains ,
artistes et entreprises suisses.

fr Les actions communes de la production et , du
commerce en Suisse son t des phénomènes écono-
miques réjouissants. Des campagnes de propagande
pour la fondue , Ics pommes frites, la salade , ont
remporté de grands succès. Le Semaine Suisse, qui
aura lieu la seconde quinzaine d'octobre , est égale-
ment une -manifestation collective de l'industrie ,
l' artisanat , l' agriculture et du commerce de détail.

fr Dans la lut'-e contre la pollution des lacs , le
procède consistant à aérer les masses d' eau pol-
luées , mis au point par le physicien lausannois Paul
Mercier , s'est avere le plus efficace. Une station
d' aération fonctionne sur la rive sud du lac dc
Bret et donn e des résultats concluants.

fr L'établissement municipal bernois d'incinération
des ordures est l' un des mieux insta'llés du monde.
Son équipement , dont le ,rendement est considéra-
ble , a été livré exclusivement par des entreprises
suisses.

¦fr La presse anglaise Ione vivement l'industrie
suisse de l'habillement. Les comptes rendus d' un ré-
cent défi lé  de mode au Biirgenstock ont occupé unc
place et ont eu un retcntissement comparables à
ceux consacrés aux créations parisiennes .

CHRONIQUE CJ SUISSE
Les éducateurs de nos enfants
A l'Universit é de Fribourg vient de se terminer

un Cours de vacances de Pédagogie qui a réun i
plus dc 400 participants de onze nations différentes.
D'éminents spécialistes dc l' adolescence — prètres ,
médecins , pères de familles — venus de (France ,
d'Italie , d'Autriche , d'Allemagne , de Bel gique , e'
naturellement aussi de Suisse , ont entretenu leurs
auditoires des problèmes rdatifs à l' adolescence , cet
« àge ingrat » si méconnu et si di gne d'intérèt. La
population sédunoise sera heureuse d'apprendre
que 33 maitres et maitresses de notre ville , appar-
tenant aux éco-lcs primaires , industrielles , commer-
ciales et normales ont participi' à ces journées d'étu-
des relativcment coùteuses . Les parents sauront gre
à notre personnel enseignan t — tant 'religieux que
laic — des efforts  qu 'il fait pour étre à la hauteui
de sa -mission educative ot professionnelle.

E.C.
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CANTON*(c%l DU VALAIS
SAAS - FEE

Trois générations
sur le Miitaghorn

M. Jacob Schaer , àgé de S6 ans , ancien directeur
d'une banque dc Langenthal s'est retrouvé au som-
met du Miitaghorn avec son fils àgé dc 50 ans et
son petits-fi.l s àgé de 11 ans. Les troi s al pinistes
étaient partis de Saas-Fée.

Une bonne saison
Bien que le temps ne soit pas au beau fixe tous

les j.ours , les touristes affluen t à Saas-Fee , cette
jolie station de montagne . Les hótels sont pleins de
monde. Souhaitons à nos amis de saasd-'ee que la
saison soit bonne jusqu 'à la fin de l'été.

Exploit d'alpinistes
Quittant  Saas-Fée , M. André Ingold et le guide

bien connu Karl Burgener ont réussi l'ascension de
la face est de l'E gginerhorn. Cet exploi» n 'avait été
réalisé qu 'une 'fois il y a 50 ans.

BRAMOIS

Des cambrioleurs à l'ceuvre
Une villa située à Bramois a recu la visite de

cambrioleurs qui n 'ont rien pu emporter. Ils ont
fracture  une porte , mais ont été dérangés dans leur
« travail  ¦» . La police a ouvert une enquète.

SION

Un planeur s'abat
Samedi , vers 18 heures , au-dessus de Montorge , un

planeur pilote par M. Walti Triverio , de Sierre , a
accroché un autre planeur , d' un groupement de voi
à voile de Langenthal , en camp d' entrainement  à
Sion. Tandis que l' appare! bernois pouvait se poser
sur l' aérodrome sans trop de di f f icu l té  malgré une
profonde déchirurc dans une alle, celui de M. Trive-
rio se disloqua cn l' air.  M. Triverio réussit de jus-
tessc à sauter en parachute et toucha le sol sans
mal.

PONT DE LA MORGE

Un motocycliste blessé
Alors qu 'il cireulait avec une motocyclette , M.

Marc Fumeaux , de Vétroz , s 'est jetté contre une
voiture en stationnement.  Il s'est brisé une jambe.
La gendarmerie établira les responsabilités.

SAILLON

Ayant provoque un accident
il s'enfuit

A Saillon , le condueteur d' un camion qui avait
violemment heurté et projeté dans un pré l'auto-
nrobile dc M. Dumont , de Sion , a continue sa cour-
se. Il fu t  rejoint par un témoin de l' accident et
somme de s'annoneer à la police.

MARTIGNY

En faisant de la varappe
Hier, en fin d'après-midi , à Fionnay. un Autri-

chien qui faisait de la varappe dans des rochers , a
glisse et s'est fracture les deux jambes. Il a été
conduit à l'Hó p ital de Mart igny.

Le Congrès international
de psychanalyse

entend la Chanson Valaisanne
Le XlXe Congrès internat ional  de psychanal yse a

eu lieti à Genève 23-28 juil let .  Après les plusieu rs
conférences données par Ics professeurs et les ine.
decins d' une réputation mondiale , concernant les
questions de psychanalyse ct le t ra i tement  moderne
des malades , les hótes se sont rendus à la Maison
de sante de Malévoz pour la visiter.

J eudi , 28 ju i l le t , la Chanson Valaisanne a été in-
vitée à donner un concert devant les hótes étrangers
Elle fu t  cordialemen* regue par M. Dr André Ré-
pond , directeur de la Maison de sante à Malévoi
Il exprima sa joie et celle des audi teurs  de voir ci
entendre cet ensemble folklorique connu par sci
qualités musicales en Europe . Les voix ct les beaux
costumes ont v ivement  impressionné Ics hótes venui
d'Australie , Cuba , Venezuela , Canada , Angleterr e
les Etats-Unis , etc. Ils étaient enchantés d' eiitendr .
les beaux chants du Valais e* ont applaudi  avec beau
coup d' eiiithousiasiii e les choristes et leur directeui
M. prof. Georges Haenni. <

Dans le magn i f i que  pare dc Malévoz ,, devant un
paysage de montagnes et du ciel bleu , une succu-
lente radette fut offer te  aux médecins. Le lende-
main , après une conférence sur la psychanalyse en-
fant ine , ils sont partis eniportant le souvenir d'un
accueil chalcùreux du pays du soleil , du bon vin
et du chant.  !.. R

la vicQ f̂ tiitf LZUst
Le Gouvernement francais

était officiellement représente
à Rio-de-Janeiro

Le Gouvernement francais était officiel lement re-
présente au Congrès Eucharist i que internat ional  de
Rio-de-Janeiro par M. Jean Letourneau, ancien mi-
nistre. La mission a été organisée par le ministère
des Affaires Étrangères , à la demande du président
du Conseil , M. Edgar Paure.

Autour de Son Em. le Cardinal
Mindszenty

Au début de la Conférence dc Genève , Radio-
Budapest lancait la nouvelle dc la « l ibération » de
Son Em. le Cardinal Mindszenty. Dix jours se soni
écoulés et rien de plus n 'a été révélé sur le Cardi-
nal lui-mème , son état de sante , son nouveau lieu de
residence. En cas de véritable libération , le Cardi-
nal aurait pu se mettre en contact avec le Saint-
Siège , ou d'autres Cardinaux.  Plusieurs personnes
ont tenté d'entrer cn relation avec le Primat de
Hongrie , mais en vain. Aux téléphonés adresses au
Palais épiscopal de Esztergom , la seule réponse faite
a été : Son Eminence n 'est pas là , et nous ne savons
pas où elle se trouve.

la lutte antireligieuse au Vietnam
Le Président du Conseil du Sud-Vietnam , M. Ngc

Dinh Diem vient de dédarer que le regime du
Nord-Vietnam doit d' abord remplir trois conditions
avant que l'on puisse songer à organiser des élec-
tions libres. Le Vietnam du Nord doit prouver qu ii
place les intérèts de la nailon au-dessus dc ceux du
communisme, il doit abandonner ses méthodes ter-
roristes et totalitaircs , et enfin il f au t  qu 'il cesse de
violer le pacte concernant Ics réfug iés.

Il est olair que le « terrorisme » dont parie
M. Diem empèche toute éleetion libre , ct il est in-
déniablc que la commission internationale n 'obtien-
dia pas les garanties nécessaires pour inencr à bon-
ne fin ces élections. En effet , la commission inter-
nationale actuel le  ne peut nullement empécher les
violations du traité des réfug iés dans le Vietnam du
Nord ct les agrcssions communistes au Laos.

D'autre part , le gouvcrnsj menit communiste idu
Vietnam du Nord ne remplira  jamais les conditions
posécs par M. Diem , ct on ne peut songer à unc
conversion dc sa part. Le développement de la si-
tuation politique au Vietnam est àctuellement im-
prévisiblc , ct laisse par conséquent le sort de mil-
liers de catholiques dans l'iiicertitudc. Car il ne faut
pas oublier , que le sort du christianisme au Viet-
nam est lié à edui qui prendra le Gouvernement en
mains.

Pendant ce temps , le Vietnam du Nord se tran s
form e de plus en plus en une véritable démocrati i
populaire. Le nouveau décret concernant la rclig ioi
en est une preuve. Les six premiers articles garan
tissent toute liberté , mais le septième montre le ve
ritable esprit dc ce décret: « La loi punit celui qu
abuse de la religion pour mettre en danger la paix
l' uni te , l' indépendance et la démocratie du pays
pour faire de la propagande belli queuse , pour em-
pécher Ics citoyens de remplir leurs devoirs civi-
ques , pour impor tuner  d'autres personnes dani
l' exercice dc leur reli gion ou dans leurs convictions
ou pour s'opposer dc facon quelconque aux lois,
ou encore pour briser l' unite du peup le . « Cet arti-
cle 7, qui semble bien innocent , ne vise rie n d'autre
quc la création d' une églisc nationale , ct sa rédac-
tion imprecise laisse aux autorités suff isamment  de
!a*itude pour at taquer la reli gion chrétienne comme
cllcs l' entendent.  Il faut  comparcr ce texte à la si-
tuation faite aux Catholiques dans ce pays pouf
ètre au clair sur ce qu 'il signifie. Des milliers de
catholiques sont opprimés et retenus dans le Nord
du pays. On fait  pression sur eux et sur leurs prè-
tres pour obtenir la création d' une églisc national e.
Ce sont ces faits qui donnent l ' interprétation exacte
dc la volonté des rédacteurs de ce tex 'e.




